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Les besoins de santZ au Myanmar : une urgence
chronique et silencieuse
190° sur 191.

LOOMS, dans son Zvaluation de |Qefficience d
systemes de santZ nationaux, a classZ le Myanmar *
|Gavant-dernier rang, soit 19Gur 191 Etats En effet, §
|Gensemble des indicateurs montre une dZgradation §
importante de la situation sanitaire au Myanmar :

Le taux de mortalitZ infantile est le plus ZlevZ
dOAsie apres le Timor-Est.

L'eserance de vie est de 56 ans, soit 25 ans de
moins qu'en Thaslande.

1,2 % de la population est infectZ par le sida.

Les maladies infectieuses se dZveloppent : pres | Gintervention dOONG mZdicales permet un acces
de 12400 personnes meurent chaque annZe 4 x soins pour ces populations oubliZes.

de la tuberculose et le paludisme fait des ravages. Les soins de santZ primaire sont quasi inexistants

Le systsme de santZ birman n'est donc malheureuse- dans de nombreuses rZgions reculZes. Les ONG
ment pas en mesure de prendre en charge la totalitZ mZdicales fournissent ~ ces populations un service
des besoins de la population. Les dZpenses en matis  de base, souvent vital : dispense de soins de santZ
de santZ, par personne, sont les plus basses au primaire (consultations prZnatales, accouchements,

monde. En 2005, elles Ztaient infZrieures ~ 0,50 ewr ~ surveillance des enfants de moins de 5 ans, malarja
par habitant. de soins de santZ secondaire (HIV, tuberculose),

Cette situation a conduit ~ la dZstructuration des fourmniture de mZdicaments et des matZriels mZdicaé

services de santZ et " IOZmergence de systemes sy La formation du personnel de santZ est Zgalement un
empechant les personnes les plus vulnZrables Moyen essentiel pour rZtablir un acces aux soins
dOavoir accss aux services ZIZmentaires de santz.dans des rZgions qui connaissent une forte pZnurie

Quand on sait qu'un quart de la population birmane ~ dé professionnels. La formation du personnel des
vit sous le seuil de pauvretZ, on mesure mieux les centres de santZ ruraux et de villageois volontaie

rZpercussions de cet Ztat de fait. participe ~ renforcer les capacitZs locales.

Les rZgions pZriphZriques en situation de crise UNE @ide humanitaire indispensable

humanitaire aigu'. Les difficul}Zs dOobtention des autorisgtions aupres
des autoritZs birmanes ne permettent quO” un nombre
restreint AOONG dOinterveniEn 2005, seules 30 ONG
opZraient au Myanmar. Et pourtant leur action est
indispensable ~ la survie de ces populations.

COest pourquoi I0ensemble des ONG mZdicales se

La situation des minoritZs (40 % de la population),
vivant dans les rZgions frontalieres du pays, estreore
plus alarmante. Les structures de santZ de ces
rZgions ont ZtZ dZvastZes lors des conflits opposant

Zdicale nternationale

) les groupes armZs indZpendantistes " la junte au > )
. M . mobilise pour que cet appui perdure en 2006.
pouvoir. MalgrZ la signature de cessez-le-feu depsiune
quinzaine dOannZes, tres peu dOinvestissements josbl Docteur Chantal Aubert-Fourmy,
ont ZtZ rZalisZs et ces populations restent treizes. PrZsidente dd@ide MZdicale Internationale
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SPECIAL MYANMAR

Consultation
ECHO-AMI

AmZliorer I0Ztat de santZ des
populations de la rZgion Wa

a rZgion Wa (Etat Shan, Nord Est du
I_z/lyanmar) a acquis en 1989 un statut de
emi autonomie et est gZrZe par un mou-
vement de guZrilla rural, le mouvement Wa.
Depuis 2003, AMI soutient le systeme de
santZ des districts de Mong Pawk, Wein Kao et
Mong Mawn. Et ce malgrZ les multiples
contraintes qui sOaccumulent actuellement
dans la rZgion.

La rZgion Wa est restZe fermZe pendant
plusieurs dZcennies " toute organisation
humanitaire, alors meme que les indicateurs

de santZ rZgionaux nOont cessZ de se dZgraderenfants de moins de cing ans.

Ainsi, le taux de mortalitZ infantile de la
rZgion est de 122/1 000, contre 65/1 000 en
moyenne nationale.

Les structures de santZ sont insuffisantes pour ments et consommables, de la fourniture

rZpondre aux besoins de la population. Les
quelques 300 villages dissZminZs dans notre
zone d'intervention sont pour la plupart ~ 4,

5 voire 6 heures " pied du premier centre de
santZ. Le meilleur moyen pour que ces popu-
lations accedent le plus rapidement possible
aux soins de santZ est donc dller vers eux,
dOoe la mise en place de notre activitZ de
cliniques mobiles.

Mais IQobjectif dévil nOest pas de se substituer volontZ d@MI est Zgalement d@pliquer les

aux structures de santZ locales mais bien
dOinitier un systsme de santZ autonome sur le
long terme. Ainsi le programme AMI repose
sur deux axes majeurs :
- un rZseau communautaire fort pouvant stre
repris en charge par les autoritZs locales
- des centres de santZ primaire renforcZset
reconnus par le gouvernement du Myanmar
ou/et par les Wa.
La situation gZographique de la rZgion Wa,
marquZe par la dispersion de villages,

nZcessite la mise en place dOun rZseau

dOacteurs communautaires : leillage
Health Volunteer (VHV), volontaires de
santZ villageois.

Le volet prZvention de ces travailleurs
communautaires est extrrmement important
dans la mesure o ils sont les plus = meme
pour changer les mentalitZs villageoises en
profondeur (meme langue, meme culture,
meme vie quotidienne). Les VHV sont Zgale-
ment capables de dZtecter les ZpidZmies et les

sympt™mes des pathologies les plus courantes par ECHO. ECHO finance depuis 2001 les

et de rZfZrer les patients aux structures

de santZ. Ce rZseau
dOacteurs communautaires
constitue donc un trait
d'union indispensable
entre la population et les
structures sanitaires.

Il en est de meme pour les Auxiliary

MidWives (sages femmes auxiliaires), dont la
formation relsve dOun projet commun entre le
Ministere de la santZ du Myanmar (MOH) et
AMI. Ce rZseau permet "AMI dOatteindre de
maniere efficace les populations les plus
vulnZrables : les femmes enceintes et les

LOappui aux centres de santZ primaire passe
par le renforcement de leurs capacitZsaM| se
charge de I0approvisionnement en mZdica-

dOZquipements mZdicaux et des travaux de
rZhabilitation. AMI est Zgalement responsable
du monitoring des activitZs de ces centres.

Un des principes de la missionAMI en rZgion
Wa est defaire le lien entre les diffZrentes
parties prenantes : structures de santZ et
personnels du MOH, cliniques Wa ; et de les
amener " un objectif commun : renforcer
IOacces aux soins de ces populationsLa

communautZs

Sur le terrain, on note dOores et dZj" des
rZsultats notables: ainsi, les activitZs sur le
district de Mong Pawk sont aujourdOhui
dans une phase de post-urgence et de
transition vers le long terme. Concernant
Wein Kao, nous passons " une phase de
consolidation en renforeant le niveau
communautaire (formation de VHYV, instal-
lation dans des structures fixes), alors que
la phase dOextension du projet sur Mong
Mawn se poursuit avec |Qouverture de
nouveaux lieux de cliniques mobiles et la
formation dOagents communautaires.

De maniere globale, ce sont plus de
80 000 personnes qui bZnZficient des
programmes mis en place par AMI. Et
dZsormais pres de80 % de la population
couverte par nos activitZs ont acces ~ des
services de santZ primaire.

Ce programme ainsi que celui mis en luvre
par AMI dans la rZgion du Rakhine est financZ

programmesAM| au Myanmar.

COMMISSION EUROPEENNE

Aide humanitaire

Le service dOaide humanitaire de fla
Commission europZenne (ECHO)

LOUnion europZenne est le premier donateur
dOaide humanitaire dans le monde. |La
Commission europZenne et les Etafs
Membres fournissent plus de la moitiZ ¢
cette aide institutionnelle mondiale.
Au sein de la Commission europZenne, les
opZrations sont organisZes par la
Direction gZnZrale de I0aide humanitajre
(ECHO).
LOaide est mise directement " disposition des
victimes par |QintermZdiaire de partenaires
opZrationnels, dont 180 ONG europZenngs,
des agences humanitaires des Nations
unies et la " famille " de la Croix Rouge.

@D

ECHO en Birmanie/Myanmar

Depuis 1994, ECHO finance des programimes
destinZs " aider des groupes vulnZrables gu
Myanmar. En rZponse " la dZtZrioration
de la situation humanitaire, ECHO |a
presque quatruplZ son financement
annuel de 2 millions en 2001 " pres de
8 millions en 2005. Ces fonds sont surtoit
consacrZs aux soins de santZ primaie
dans les rZgions ZloignZes, aux projets

dOeau et dOassainissement, " des
programmes de nutritions pour les femmes

et les enfants et au soutien dOactivitZs
promouvant le respect du droit humanitaiie

international (CICR) ainsi que le mandat
du HCR.




INTERVIEW de Javier Menendez Bonilla

Javier Menendez Bonilla, responsable ECHO du bureau
Thaelande et Birmanie ~ Bruxelles

Pourquoi ECHO finance-t-il  Pourguoi le choix de financer AMI ?

des projets dOaide humani- AMI est la seule organisation avec Malteser
taire au Myanmar ? International ~ Tuvrer des deux c™tZs de la
ECHO aide les victimes de crises  frontiere thaslando-birmane. Elle dispose
humanitaires de fason impar-  dOune rZelle expertise en politique dOacces
tiale, la dZcision dintervenir aux soins et en eau et assainissement.
dans un pays nOest Zvidemment Surtout AMI a rZussi a implanter et ~
pas politique, mais entisrement ~ maintenir vdes programmes dans des
liZe aux besoins humanitaires. zones vulnZrables et d'acces tres difficile :
ECHO prete une attention I()Eta}t du Rakhine et IOEtatv Shan. ECHO
particuliere aux crises apprZcie grandement cette dZtermination

oubliZes. Le Myanmar est un ~ contourner les difficultZs.
exemple de ce type de crises : oy jg|les sont justement les difficultZs

les mZdias nOen parlent que yencontrZes par ECHO et les ONG
rarement. DOautre part, ce dans un pays comme le Myanmar ?

soutien aupres des popula-  gjies relevent essentiellement des contraintes
tions les plus dZmunies du  aqministratives : pour obtenir des visas pour

Quel est volre parcours ? Myanmar - sOinscrit dans la  durZe, | personnel humanitaire et pour se dZplacer
Je suis avocat de formation mais nOai jamais puisquOil existe depuis 10 ans. dans le pays dun Etat " IGautre, des autorisa-
exercZ ce mZtier en tant que tel. Apres mes , : . R . L
udes iOai vicu 4 ansq en Chlnpe o i3 Quels sont les besoins auxquels tions _trsl_ongues obtenir spr_nt obligatoires.
=S | . " ECHO a choisi de rZpond Cela implique une grande difficultZ pour les
travaillZ dans une entreprise commerciale. a chois! de rzponare au o o .
P Myanmar ? acteurs humanitaires de prZvoir et de plani-

Puis, jOa| effectuZ des Ztudes de dZveIoppe-
ment ~ Bruxelles. Je suis ensuite restZ en Les besoins humanitaires au Myanmar sont ot ECHO ont 3 «tre Suspendues barce
Belgique pour le bureau de Bruxelles du importants. Certaines mlnontst ethniques par ELHL. . Suspel P

. , , - . - quOil Ztait impossible dOaccZder aux zones
rZseau Helpage International qui a pour continuent dtre en conflit armZ avec le dOinterventions prZvues. Mais malgr?. ces
vocation dOamZliorer le quotidien des rZgime militaire au pouvoir, ceciaconduit™ v i plus part des organisations
personnes %ogZes dZfavorisZes. Depuis 6 andexode de dizaines de millers de personnes o e continuent a faire un travail
jOai rejoint la Direction gZnZrale de I0aide aujourd'hui rZfugiZs en Thaslande et a essentiel pour les populations touchZes et
humanitaire de la Commission europZenne Zgalement entra’nZ le deIacement interne elles se doivent de le continuer.

(ECHO) au sein du deartement Asie et de 500000 autres personnes! ECHO a

Aerlque Latine. JOai travaillZ pendant dZcidZ de rZpondre surtout ~ 3 types de Quel souvenir garderez-vous

2 annZes sur la CorZe du Nord, 3 annZes sur besoins spZcifiques : 10accss aux soins de du Myanmar ?

IOlrak et depuis 2004 je mOoccupe de la santZ (avec une attention particulisre ~ la  Pour moi, ce pays est I'un des plus fascinants
Thalande et du Myanmar. Je vais bient™t lutte contre la malaria et "~ la nutrition) ; la  dOAsie : je connais peu de personnes qui ne
quitter ce poste puisque " partir de protection (soutien aux mandats du ComitZ soient allZes au Myanmar sans en tomber
septembre je serai affectZ " la DZIZgation - International de la Croix Rouge (CICR) etdu  amoureux. Il y ragne une ambiance envoz-
de la Commission europZenne du Caire, Haut Commissariat aux RZfugiZs (HCR) et tante, et les gens y sont fascinants. Je suis szr
en Egypte. enfin IOeau et [Oassainissement. que jOy retournerai un jourE

fier. RZcemment, deux opZrations financZes

Un pays dZvastZ. Des paysages labourZs par lesssoBbs humanitaires qui endommagZs. Avec un dZfi Znorme pour la reconainycthiffrZe
nOont pu avoir acces aux blessZs. Et au miliezhdesps de bataille, les civilsE 3,5 milliards de dollars.

Le conflit du Liban nous montre une fois de pleslegivictimes des guerres Cette guerre sale, comme souvent les conflits, mocombien il devient
sont dOabord les populations civiles. Les ONGpuCansi peu les secourir. urgent de protZger les civils. Combien il est ngies, plus que jamais, de
34 jours de bombardements ont transformZ le sugtoBi et une bonne garantir le travail des organisations humanitaitests conditions dOefficacitZ
partie du pays en un dZcor de destructions apotialyes. 1 200 morts, plus de comme la sZcuritZ des populations civiles. Comibest vital aussi de dZfinir
4000 blessZs, 1 million de dZplacZs pendant lesatenibes rZfugiZs de des couloirs dOacces aux victimes pour les secaurislus vite. Car meme si
IOintZrieur qui ne trouvent souvent que des rdifesr retour au bercail le blocus est levZ, meme si les nouveaux casquassaiZbarquent en masse,
puisque 130 000 maisons et appartements ont Ztinematg’s, dont 50 000 " les drames de ce conflit resteront encore longtenigss les esprits libanais.
Beyrouth. Des ponts, des Zcoles, des centraledritiees, des usines ont ZtZ Olivier Weber, grand reporter, Zcrivain



PARTENARIAT

Oe en sommes-nous de nos projets de partenariats ?

Comment fonctionne le Club ?

par un engagement financier de 1 000
par an, soit 400 apres la dZduction
dimp™t prZvue par la loi sur le mZcZnat
du 1* aozt 2003

par un engagement moral de trois ans, cet
engagement nous permet de travailler ~
moyen terme, de programmer nos actions
et de rZagir en temps rZel.

nnoncZ lors de la Chronique nj 77
de septembre 2005, le renforcement
es partenariats avec les entreprises

prend cette annZe une nouvelle forme : le
Club des Entreprises Solidaires

Force est de constater que la solidaritZ n'est
pas l'apanage des grands groupesAide
MZdicale Internationale  souhaite se
rapprocher des entrepreneurs et salariZs
oeuvrant dans des entreprises " taille AMI coneoit ce Club comme un espace

humaine : des structures qui lui ressem- dZchanges pour les entreprises membres
blent Une fois par an, une rencontre permettra de

. . . faire le point sur les actions menZes gr¥éoce
De plus, depuis quelques annZes, la notion

> A : aux ressources gZnZrZes par le Club des
de Responsabilitz Sociale de I'Entreprise - Entreprises Solidaires.

RSE - prend de Fampleur et interpelle les  poy pys dinformations sur le Club des
dirigeants des PME/PMI. IntZgrer le Club des Entreprises Solidaires, une interlocutrice

Entreprises Solidaires dtide MZdicale  d7diZe: MZlanie Fievez, chargZe de
Internationale , c'est donner du sens * partenariats, partenariat@amifrance.org ou
I'entreprise. par tZIZphone au 01 46 36 04 04.

a)

Soliland est une plate-forme d'achats en ligne
permet de trouver les meilleurs prix tout en fiaaie
les programmes de diffZrentes associations dont
Aide MZdicale Internationale . Un pourcentage
(ou une commission) de l'achat, dZfini au prZalg
est reversZ "AMI et ce, sans surcozt. Les achaj
deviennent solidaires.

qui

S
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www.soliland.fr

Groupe Vivactis MZdia

Interview de Madame Claudie Damour-Terrasson, PDG e
des publications du groupe Vivactis MZdia

t directrice

Notre participation se manifeste sous deux aspectmatZrieIs tangibles : le soutien
publicitaire et les appels aux dons. Ce partenariaffirme la crZdibilitZ et la notoriZtZ
de la dZmarche participative dOun organe de press¢ dOZdition au sein dOune asso-
ciation humanitaire.

Pourquoi le groupe Vivactis-MZdia sOassocie-t-il AMI ?

Notre entreprise privZe a son ciur dOactivitZ centZ sur la MZdecine et la SantZ. Cette
association privilZgiZe avecAMI est une reconnaissance Zthique vis-"-vis de nos saiZs,
de notre lectorat et de nos abonnZs mZdecins.

Quels sont les avantages pour votre entreprise ?

Plus que des avantages concrets, nous souhaitonsieeser de maniere pZrenne |Qimage
identitaire de notre entreprise, ZIZment fondamentadOharmonisation avec la politique
gZnZrale de son dirigeant.

CrZdit coopZratif

Interview de Monsieur JZr™me
Henry, Responsable Marketing
du CrZdit coopZratif.

En quoi consiste le partenariat qui
unit le CrZdit CoopZratif et AMI ?

AMI et le CrZdit CoopZratif se connaissent
depuis de nombreuses annZes.

En 1987, AMI devenait bZnZficiaire d'un
Fonds Commun de Placement du CrZdit
CoopZratif "Epargne Solidaire” et est
toujours prZsent, aujourd'hui, dans la liste
des partenaires de ce FCP.

Chagque annZe, ce sont environ 1500 qui
sont adressZs par les dZtenteurs de ce
produit solidaire ~ 'association, pour ses
actions.

Sur son site solidaire, www.banque-soli-
darites.coop, le CrZdit CoopZratif relaye
des informations issues de l'association
aupres des internautes solidaires.

, Pourquoi le CrZdit CoopZratif sOest-il

associZ ~Aide MZdicale

¥ Internationale  ?
|2

" Sa prZsence sur certains terrains et sa
6.fason concrete d'aborder les problemes
fifdans certains conflits, nous apportent

une lumiere importante pour comprendre
et faire comprendre. QuandAMI informe
sur I'Afrique, I'Afghanistan, Hasti ou
Irak, c'est souvent avec des mots simples et
des exemples tres concrets de solutions
apportZes.

C'est aussi une association " taille
humaine, ce qui plait beaucoup ~ nos
acheteurs de produits d'Zpargne solidaire.

~

Quels sont les avantages pour votre
banque ?

Nous sommes un outil au service de la soli-
daritZ et nous relions ceux qui veulent aider
aux associations qui aident sur le terrain.
ProposerAMI parmi les bZnZficiaires nous
permet, dans le domaine de la santZ, de
proposer une structure ~ taille humaine et
un spectre d'actions tres concrstes sur le
terrain.



COMPTES

pour |Qexercice 2005 prZsentent un rZsultat

xcZdentaire de 198 776 euros.
En effet, alors que le montant du budget annuel a
progressZ de 27 % par rapport ~ I0an demier, les
charges de structure sont restZes quant " elles
similaires permettant de dZgager un excZdent de
ressources. Celui-ci Ztant dZ principalement aux
Zconomies faites sur les frais de gestion (les feai
administratifs pereus de divers financeurs) ainsi gdau
rZsultat financier excZdentaire en 2005 pour un
montant de 39981 euros, il est important de
considZrer ce rZsultat dOun point de vue conjoncteir
et de ne pas sous-estimer les moyens ~ mettre en
fuvre afin de pouvoir efficacement gZrer et encadrer
les programmes sur les terrains.
Ainsi le total de Fonds Associatifs et RZserves au
Passif du Bilan, est en augmentation de 29 % par
rapport au 2005 et sOZlve ~ 881 832 euros.

| es comptes annuels diide MZdicale Intermnationale

Les ressources

En 2005 sur 100 euros de ressources :

90 proviennent de fonds publics

6 de fonds institutionnels privZs (fondations, asso
ciations, participations locales)

3 de dons privZs

1dOautres ressources (produits financiers et excep-
tionnels et reprises de provisions)

Les activitZs de IOassociation - " emplois " dans |
compte dOemploi des ressources B sont financZes *
hauteur de 11440152 euros en 2005 contre
9035672 euros en 2004, par les financements
publics et privZs obtenus (soit une augmentation de
IGactivitZ de 27 %).

¥ Fonds publics

En 2005, les financements par les gouvernements
Ztrangers augmentent de 108 % par rapport ~ 2004 et
reprZsentent 14 % des fonds publics contre 9 % en
2004. (Il sOagit des fonds du Gouvernement afghaiav
la Banque Mondiale en Afghanistan et de la
CoopZration suisse en Hasti). Il est ~ noter que la
progression des financements de IOUnion EuropZenne
dOenviron 12 % (soit 804 000 euros de plus par rapport
* 2004) reste ma'trisZe conformZment * la politiquede
diversification de fonds souhaitZe par le Conseil
dOadministration d{MI. Les financements euro-
pZens ne reprZsentent plus que 63 % des ressources
globales en 2005 contre 71 % en 2004.

¥ Ressources issues de la recherche de fonds

Le total des ressources issues de la recherche dmls
sOZleve " 383 085 euros en 2005 contre 128 569 euros
en 2004, soit une augmentation de 197 % (39 205 euros
dOaugmentation proviennent de dons des particuliees
187 300 euros de dons dOentreprises).

¥ Tsunami

La crise humanitaire provoquZe par le tsunami en As
du Sud-Est a suscitZ un grand Zlan de gZnZrositZ lde
part des particuliers et des entreprises privZes.

Le total de fonds collectZs pour les victimes du t:ami
en 2005 sOZlsve “122 K, dont 97 K ont ZtZ collectZs
en 2005 et 25 K provenant du report des dons
collectZs en fin 2004 (cf. report des Fonds dZdiZs)

Gr%oce aux fonds collectZAMI a ouvert en 2005 des
missions mZdicales pour le soutien des victimes du
tsunami en IndonZsie et au Sri Lanka. Tres rapidenns,
en parallle des dons collectZs, les deux missionsnt
Zt7 financZes par le soutien de la Fondation de Fiae
(438 K en 2005), du Gouvernement franeais et de
IGUnion EuropZenne (206 K au total pour les deux
missions en 2005).

¥ Fonds dZdiZs

Les ressources collectZes privZes et institutionites qui
nOont pas ZtZ utilisZes au 31/12/05 le seront en(H)
conformZment ~ IQengagement pris aupres des
donateurs et/ou des tiers financeurs.

Ces engagements ont ZtZ comptabilisZs en
" Fonds DZdiZs " au Passif du Bilan pour un
montant total de 687 175 euros dont :

¥ 654 234 euros proviennent des subventions et
notamment celles du Gouvernement franeais pour un
total de 244 372 euros, des gouvernements Ztrangers
pour un total de 202844 euros, et de IOUnion
EuropZenne pour un total de 200 803 euros.

¥ 32941 euros proviennent des dons affectZs aux
victimes du tsunami et sont affectZs * la mission
Sri Lanka en dZbut de I0annZe 2006.

¥ Fonds privZs et autres ressources

Le total de fonds privZs sOZlve en 2005 °
1104299 euros, soit 9,70 % des ressources
globales, contre 6 % en 2004 (520 368 euros en 2004).
Cette augmentation de plus de 89 % sOexplique prirci
palement par les financements resus de la Fondatiode
France pour les missions du Sri Lanka et de I0Indsie
et gréboce au mZcZnat.

Les fonds privZs comportent principalement 3 postes

¥ " Les fonds institutionnels privZs " qui regroupentes
fonds collectZs aupres dQautres associations ou de
fondations de droit privZ. Ces fonds augmentent
significativement en 2005 (de 197K " 551K ).

¥ " Les ressources propres " qui comprennent les dons
des particuliers, le mZcZnat des entreprises, la vim
des produits, la participation locale et les cotiséions
des adhZrents de IQassociation. Apres deux annZes d
dZcroissance, la collecte de dons privZs est en
augmentation en 2005 (159 863 euros en 2005 contre
122 454 euros en 2004, soit une progression de
30,5 % par rapport ~ 2004).

¥ "Les autres ressources ", qui comprennent notammen
des produits financiers et exceptionnels ainsi queles
reprises de provisions.

La double origine des ressources édle MZdicale
Internationale , privZe et publique, assure [Oautonomie
de IOAssociation dans ses dZcisions.

NZanmoins, une part plus significative des fonds prZs

lui permettrait dOaugmenter son champ dOaction en
terme dOactivitZs. Il est donc toujours nZcessaite
renforcer la politique de collecte de fonds privZs,
dOacquZrir de nouveaux donateurs et de maintenir la
confiance de ceux qui sont fideles aux actions dMi
depuis de nombreuses annZes et que nous remercions
chaleureusement.

En outre, la trZsorerie disponible dZpendant des s et
des fluctuations des versements des bailleurs pubs, le
Conseil dOAdministration souhaite que Oeffort divet-

sification des bailleurs publics se poursuive dandes
annZes futures afin dOen limiter les consZquences.

LOemploi des ressources

En 2005 sur 100 euros de ressources :

92 sont employZs pour les programmes des missions,

5 permettent de couvrir le coZt de fonctionnement

de IOassociation, les charges financieres et excep-

tionnelles, ainsi que les cozts de |Ginformation et

de communication,

1 est utilisZ pour collecter les dons privZs,

2 constituent le rZsultat excZdentaire et sont rept/s

" A nouveau " dans les comptes de IOAssociation.
Les ressources obtenues pakMI en 2005 financent
donc principalement ses programmes de missions
reprZsentant 92 % des coZts totaux.
Les emplois des ressources pour [0annZe 2005 rZntle
une importante croissance provenant principalement
de I0accZ|Zration des activitZs en Afghanistan, te
progression constante des activits en Thaslande
ainsi quOau Soudan, et de IOouverture de deux ndles
missions au Sri Lanka et en IndonZsie.

¥ Missions

Le nombre de missions 0*AMI apporte son soutien,
est restZ stable par rapport ~ 2004, soit 9 missics
Aucune fermeture de mission nOa ZtZ effectuZe en
2005, alors que 3 ont ZtZ cI™turZes financisrement
au cours de IOexercice 2004.

¥ Siege

Au cours de I0annZe 2005, en rZponse " la croissance
des activitZs, IOeffectif des salariZs du sige agmentZ
par la crZation dOun troisisme desk en charge des
nouvelles missions ouvertes en 2005. LOeffectif abt
des salariZs au 31/12/2005 sOZlsve * 17 personnes.
La masse salariale brute du personnel sisge non
affectZ a augmentZ de 21 %, et est passZe de 211K
en 2004 " 255K en 2005, alors que les ressources
ont augmentZ de 27 % entre 2005 et 2004.

DOun point de vue plus global, les coZts fixes de
fonctionnement de la structure de IOassociation
restent stables et ne reprZsentent plus que 5 % du
total des coZts, contre 7 % en 2004. Cette Zvolution
favorable est due " la volontZ de IQassociation de
ma'triser ses cots structurels. NZanmoins il appait
nZcessaire dans les prochains mois dOadapter les
moyens et les ressources humaines " la taille actuie
de I0association afin dOaugmenter notre efficience.

¥ Transparence financiere

Comme chaque annZe, les comptes annuels de
notre association ont ZtZ contr™IZs et certifiZsrpa
cabinet de commissariat aux comptes Olivier Paris.
Les comptes dZtailZs ainsi que le rapport du
commissaire aux comptes sont disponibles sur
demande au siege de notre association.



Exercice Exercice Exercice Exercice
ACTIF Azngg?t : 2004 PASSIE 2005 2004
Brut & Prov. Net Net
ACTIF IMMOBILISE FONDS ASSOCIATIFS ET RESERVES
Fonds propres
Immobilisations incorporelles 43919 45 668 250 2 86fves RZ 676 224 676 225
Immobilisations corporelles 619 210 371076 P48 134 413 | 2Report " nouveau 6832 48 829
Immobilisations financieres 20/098 20 098 13 057tat dRdmxercice 198 776 -41 997
TOTAL | 685 227 416 745 268 482 307 33DTAL | 881 832 683 057
ACTIF CIRCULANT
CrZances usagers et comptes rattachfs 1/994 873 3 908 686 1921 877PROVISIONS POUR RISQUES ET CHARGES TOTAL|I: 25 002 8 592
Autres 79 521 13 53p 65 989 73 D32ONDS DEDIES TOTAL Il 687 175 451 886
Valeurs mobilieres de placement 487 807 487807 7 |[1DEMES
DisponibillitZs 438 9b8 438 p98 354942  Empritets aefpies des Ztabli. de crZdit 16 681 34 083
Charges constatZes d'avance 51 290 61 290 7101 foulDétsesirs et comptes rattachZs 863 001 794 59(
TOTAL Il 3052 484 16 720 3035 [69 2 46 719  Autres dettes 286 59( 403 843
Produits constatZs d'avance 539 544 406 887
TOTAL IV 1705821 1639 402
COMPTES DE REGULARISATION I 2 2 8592 COMPTES DE REGULARISATION V 4424 761
TOTAL GENERAL (I + 11 + 11I) 3731718 4B3464 54313042783 648  TOTAL GENERAL (I + 11 + 1l + IV+V) 254 304 2783 648
Compte d'emploi des r _essour ces 2005 en eur_0s
Emplois 2005 % 2004 % Ressources 2005 % 2004 %
DZpenses affectZes aux programmes 105000201  [92% 925353 92%)| Ressources issues des activitZs des programmed 0 935 08 96% 8745217 97%
Cozts des missions 9845(969 8011442 | Fonds publics 10 335 854 90% 8451|741 94%
Engagements " rZaliser sur subventions affeciZes 232 | 654 329531 Union EuropZenne 7239310 6430918
Missions exploratoires 12 952 Nations Unies 330 642 183(615
Gouvernement franeais 722827 645 391
DZpenses de la collecte de fonds 138 575 1% 90 298 Gbtivernements Ztrangers 1620719 178 663
Frais d'appel aux dons des particuliers 31 607 24904 | CollectivitZs teritoriales 5243
Frais d'appel aux dons des entreprises 122 165 | Report des subventions non utilisZes 426 356 407 912
Frais de recherche de fonds institutionnels 45 Fonds privZs 599 230 50 293 476 3%
Frais opZrations Zvenementielles b 651 Institutionnels privZs 594 300 237 834
Tsunami - Engagements " rZaliser sur les déms man@2 941 25481 Ressources propres 4[930 55 641
RZmunZrations 44772 26125
Charges fiscales et sociales 23438 13622 | Ressources issues de la recherche de fondg 383085 3% 128 556 1%
Institutionnels privZs 3385 0%
DZpenses de fonctionnement 602 600 5% 591 449 Réssources propres 379700 3% 128 p56 1%
Information & communication 21766 4316 | Dons privZs 158 847 119 643
Frais gZnZraux 130 620 163 926 Report des dons manuels exercices antZrielrs 25481
RZmunZrations 254 892 211236 MZcZnat 195 300 8 00(
Charges fiscales et sociales 136 841 120749 | Ventes 72
Dotations aux amortissements et aux provisions 0| 2500 13131 OpZrations ZvZnementielles 72 842
Charges financieres 29 927 724001
Charges exceptionnelles 3(554 6 090 Autres ressources 121984 1% 119 902 1%
Subvention de fonctionnement 31849 33 088
Cotisations 8509 8 089
Autres produits de gestion 7703 659
Transfert de charges, reprise de provisions 12 868 963 | 22
Produits financiers 60 793 48694
Produits exceptionnels P61 3408
Solde crZditeur = ExcZdent 198776 2% Solde dZbiteur = Insuffisance 41997 0%
TOTAL EMPLOIS 11440152 100% 90B5672 | T@PAL RESSOURCES 11440 152 [100% 91035672 | 1009
RZpartition des coZts par mission en 2005
Engagements " rZali Autres ressources
sur subventions affect DZpenses de fonctionnement 1% )
Afghanista et de communication Ressources Ressources_|s_syes
RDC Sud Ki 50 DZpenses affectZes issues de la des activitZs
o recherche de des programmes
Myanma ) aux n;lzsg}ns fonds 96 %
Thailande camps & Health Mes: Dzpenses dela_— ’ 3%
collecte de fonds
Soudal 1%
IndonZsi
Sri Lank
Hasti
Palestin
Irak &Comor
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